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			Note aux lecteurs,


 


			Lorsque j’ai décidé d’écrire l’histoire de Jake et Hanna, j’avais l’intention d’en faire une romance légère et amusante. Mais en décortiquant les histoires de ces deux personnages complexes, aux vies très différentes mais parallèles, j’ai réalisé que j’irais beaucoup plus loin que ce que je pensais au départ.


			Petit flirt, grosses conséquences traite d’une grossesse tardive, ce qui entraîne des discussions très concrètes sur les défis et les complications potentiels liés au fait d’avoir plus de quarante ans et d’attendre un enfant, en y associant également la première grossesse d’Hanna et sa précédente fausse couche.


			En tant que mère et personne qui comprend cette perte et qui a accompagné des amis alors qu’ils vivaient un traumatisme similaire, je veux vous donner, à vous, mes lecteurs, cet aperçu de l’histoire avant que vous ne commenciez ce voyage avec Hanna et Jake. Ces deux-là occupent une place spéciale dans mon cœur, et ils méritent leur : « Ils vécurent heureux et eurent “beaucoup” d’enfants. »




			Bisous,


 


			Helena


			 


		




		

			

			Pour les mères qui ont baissé les bras avant d’avoir eu la chance d’aimer.


 		




		

			Prologue


			On peut tout faire


			 


			Jake


			 


			— Envoie-moi un message quand vous serez rentrés pour que je sache que vous avez réussi à passer la porte, d’accord ?


			— Bien sûr, Papa.


			Queenie se hisse sur la pointe des pieds et m’embrasse sur la joue, puis elle se tourne vers son fiancé, Ryan Kingston.


			— Allez, Boy-scout, on te ramène à la maison.


			King s’éloigne du mur contre lequel il s’est appuyé. Il se balance de manière instable, ses yeux sont lents à suivre, mais quand ils se posent sur ma fille, un sourire se dessine sur son visage.


			— Je vais être ton scout pour le reste de ma vie. Et tu seras ma reine. Encore quelques mois et tu seras à moi pour toujours.


			Queenie rit. 


			— Je suis à toi depuis le jour où je t’ai rencontré. Viens, avant que tu ne dises des choses embarrassantes devant mon père et Hanna.


			Elle glisse son bras sous le sien et l’aide à descendre les marches de l’entrée jusqu’au taxi qui attend au bout de l’allée.


			Hanna, la grande « sœur » de King, ou du moins, c’est ainsi que la plupart des gens la connaissent, s’approche de moi, son épaule frôlant mon bras.


			— J’espère qu’il n’est pas trop mal en point ce soir.


			— Je pense que tous les shooters que Queenie n’a pas arrêté de lui préparer vont probablement lui donner une sacrée gueule de bois demain.


			J’attends que le taxi s’éloigne du trottoir avant de fermer et verrouiller la porte.


			Ce soir, c’était la fête de fiançailles de ma fille. Elle va épouser le gardien de l’équipe de NHL que je dirige. Ajoutez à cela un groupe de joueurs de hockey et leurs moitiés pour un barbecue décontracté et un open bar, et vous vous retrouvez avec des démarches chancelantes dans l’allée jusqu’aux taxis.


			— J’ai vraiment l’impression que Ryan va regretter cette soirée demain matin.


			Elle me tapote l’épaule et ses doigts traînent le long de mon biceps.


			— Tu es fatigué ou tu veux sauter dans le Jacuzzi pour te détendre un peu ?


			Hanna est définitivement sous l’emprise de l’alcool. Je le comprends à son regard vitreux et à la rougeur de ses joues. Elle ne se lâche pas souvent comme ça. Du moins, pas devant moi, et nous avons eu assez de réunions de famille et d’événements au cours des derniers mois. Et plus à venir puisque le mariage est pour bientôt. Pour dire vrai, je commence à ressentir les effets du scotch que j’ai bu ce soir, moi aussi.


			— Le Jacuzzi, bonne idée.


			Nos regards se croisent et se verrouillent pendant quelques secondes, assez pour que je me demande si c’est vraiment une bonne idée.


			Nous nous tournons autour depuis des mois. Depuis la première fois qu’on s’est rencontrés, en fait. L’attraction était évidente dès le premier jour, et plus je passe de temps avec elle, plus il devient difficile de l’ignorer.


			Organiser la fête de fiançailles de Queenie et King nous a forcés à passer beaucoup de temps à échanger des messages, des mails, des appels et, plus récemment, des chats en visio, qui n’avaient pas pour but de parler fête de fiançailles.


			Son sourire s’élargit et ses yeux chocolat pétillent d’un soupçon de malice.


			— Je vais me changer alors.


			— Tu as apporté ce bikini rouge ?


			— Tu t’amuses à mémoriser la couleur de mes maillots de bain ?


			Je hausse une épaule de manière nonchalante.


			— Le rouge te va bien.


			J’effleure sa joue du dos de la main.


			— Et ce blush est particulièrement sexy.


			— Tu es en forme ce soir, n’est-ce pas ?


			Le bout de ses doigts danse le long de mes trapèzes alors qu’elle me frôle.


			— Et, oui, pour répondre à ta question, j’ai apporté le bikini rouge.


			Elle disparaît dans le couloir vers la chambre d’amis, où elle va dormir ce soir. Parce que je l’ai invitée à rester chez moi ce week-end plutôt que chez King. Ce n’est pas qu’elle n’est pas la bienvenue là-bas, c’est plutôt qu’elle veut qu’ils aient leur intimité. Cela signifie aussi que je peux passer plus de temps avec Hanna, donc tout le monde y gagne. Et je mentirais si je disais que je n’ai pas pensé à passer du temps seul avec elle ce week-end.


			Je mets mon maillot de bain, me sers un scotch avec des glaçons et pour elle, un verre de vin avant de sortir. Je pose les boissons sur la table dehors, j’enlève la couverture du Jacuzzi et vérifie la température, en m’assurant qu’il n’est pas trop chaud.


			Une fois les boissons placées dans les porte-gobelets, je m’enfonce dans l’eau chaude et bouillonnante, j’étire mes bras, laisse ma tête tomber en arrière et mes yeux se fermer. Tout le temps que j’ai passé avec Hanna commence à me perturber.


			Cela me rappelle que j’ai la quarantaine, et que je suis toujours célibataire. Il y a beaucoup de raisons pour lesquelles entamer une histoire d’amour avec Hanna ne serait pas une bonne idée, en premier lieu à cause de la relation entre Queenie et King.


			Mais elle est amusante. Et sexy. Et on se comprend.


			Une minute plus tard, le bruit de la porte coulissante qui s’ouvre et se ferme et le claquement des tongs sur la terrasse en bois me poussent à ouvrir les paupières.


			— Tu n’as pas intérêt à déjà dormir ! crie-t-elle.


			— Je ne dors pas, je t’attends.


			Je la regarde tirer la ceinture de son peignoir et le tissu éponge glisse sur ses épaules, révélant le bikini rouge dont je suis tellement fan. Hanna est tout en courbes. Des courbes incroyables. Le genre de courbes sur lesquelles j’ai fantasmé à l’idée de poser mes mains plusieurs fois ces derniers mois. Et comme nous passons beaucoup plus de temps ensemble, il a été difficile de ne pas céder à cette attraction constante.


			Je sors de l’eau et lui tends la main alors qu’elle monte les marches. Ses doigts se glissent dans ma paume, provoquant une secousse le long de ma colonne vertébrale et un remue-ménage dans mon maillot de bain.


			— Tu pourrais essayer d’être un peu moins belle tout le temps ? la taquiné-je en l’aidant à entrer dans le Jacuzzi.


			— Tu pourrais essayer d’être un peu plus grassouillet ?


			Elle fait glisser ses doigts sur mes abdos, les sourcils en mouvement, un sourire sur son magnifique visage.


			— Tu es définitivement bon pour mon ego, Jake.


			Elle me tapote le torse et s’enfonce dans l’eau de l’autre côté du Jacuzzi.


			Ce qui est probablement une bonne chose puisque j’ai l’impression que nous jouons avec le feu ce soir. Le genre de feu sur lequel je n’hésiterais pas à verser trois litres d’essence juste pour le voir brûler plus fort.


			— C’était une super fête de fiançailles. Je pense que les enfants se sont amusés, tu ne crois pas ?


			Elle allonge ses jambes. Ses orteils effleurent l’extérieur de ma cuisse et je résiste de justesse à l’envie de passer ma main sur son mollet.


			Je ne sais pas ce qu’il y a dans l’air ce soir, mais les choses semblent… différentes. Plus intenses.


			— Ouais. C’était bien, acquiescé-je.


			Elle me pousse avec son orteil.


			— Alors pourquoi tu fais la tête ? Tu as été absent toute la soirée. Qu’est-ce qui se passe ?


			Avec toutes les discussions que nous avons eues pour l’organisation, Hanna et moi avons appris à mieux nous connaître. Et elle peut lire en moi assez facilement.


			— Je ne sais pas. D’un côté, je suis heureux pour King et Queenie et je sais qu’il sera un excellent mari pour ma fille, mais j’ai passé toutes ces années à l’élever et à être là pour elle. Ils vivent ensemble depuis des mois, mais pour une raison qui m’échappe, c’est comme si ça me frappait. C’est réel maintenant.


			Je prends une gorgée de mon scotch.


			— C’est différent du jour où elle est partie à l’université, ou même quand elle a emménagé avec King. Il y a ce vide auquel je ne m’attendais pas.


			— Ça ressemble au syndrome du nid vide.


			Elle se déplace vers moi, où se trouve le verre de vin que je lui ai versé.


			— C’est à ça que ça ressemble ? Je suis tout morose et pas bien.


			Elle glousse et pose son coude sur le bord de la baignoire.


			— Il faut que tu regardes ça sous un nouveau jour, c’est tout. Tu n’es pas en train de perdre ta fille. C’est différent avec les filles. Bien sûr, elle a trouvé son partenaire de vie, mais elle sera toujours ta petite fille. Et vous êtes si proches tous les deux.


			— Je ne sais pas quoi faire de toute cette liberté, admets-je. Toute ma vie, jusqu’à présent, a tourné autour de l’éducation de Queenie et de ma carrière.


			— Ce qui signifie que tu as fait ton travail. Et c’est une bonne chose. Penses-y, Jake. C’est ce qui est bien quand on a un enfant jeune. Bien sûr, tu as perdu la liberté de tes vingt ans, mais d’une certaine manière, c’est encore mieux. Tu as la quarantaine. Tu as un super boulot, tu es en super forme.


			Elle se tortille et remonte son genou pour qu’il repose contre ma cuisse, son bras s’étendant sur le rebord du Jacuzzi, le bout des doigts effleurant mon épaule.


			— Tu as tous tes cheveux.


			— J’en suis définitivement reconnaissant, plaisanté-je.


			— Tu as de beaux cheveux, dit-elle en y passant les doigts. C’est sexy.


			Elle se mord la lèvre et secoue la tête.


			— Bref, ce que je veux dire, c’est que tu es dans la fleur de l’âge. La plupart des gens dans la quarantaine élèvent des adolescents, ou peut-être que leurs enfants se préparent à aller à l’université. Tu as déjà fait tout ça. Maintenant, tu peux vivre. Tu peux sortir. T’amuser. Faire ce que tu veux.


			— S’amuser serait une bonne idée, dis-je en posant mon regard sur ses lèvres. Et j’aimerais faire ce que je veux.


			— Moi aussi.


			Sa lèvre inférieure glisse entre ses dents.


			— Comme maintenant, je pourrais t’embrasser.


			— Tu pourrais, certainement.


			J’effleure sa cuisse sous l’eau du bout des doigts.


			Elle acquiesce.


			— Rien ne nous arrête.


			— Alors pourquoi tes lèvres ne sont pas encore sur les miennes ? demandé-je.


			Hanna se déplace à nouveau, ses paumes humides viennent se poser de part et d’autre de ma mâchoire, et elle presse ses lèvres douces contre les miennes.


			Je glisse ma main sous ses cheveux et l’enroule autour de sa nuque. Pendant un moment, je me demande si c’est une bonne idée. Mais quand nos lèvres s’entrouvrent et que nos langues se rencontrent, j’oublie toutes les raisons pour lesquelles cela pourrait ne pas l’être.


			Je gémis alors que je m’enfonce dans le baiser et que nos langues s’emmêlent. Elle a un goût fruité, comme le vin qu’elle a bu. Elle me chevauche et s’installe sur mes genoux, ses seins se pressant contre ma poitrine.


			Elle rompt le baiser un instant et nos regards se croisent.


			— Je pense à ça depuis des mois.


			— Je voulais savoir quel goût avaient tes lèvres depuis le premier jour où je t’ai rencontrée, avoué-je.


			Elle passe à nouveau ses doigts dans mes cheveux, je saisis ses hanches et l’attire plus près. Nos bouches se heurtent, les langues se caressent, les dents s’entrechoquent.


			— Je savais que ce serait comme ça, murmure-t-elle en faisant rouler ses hanches.


			— Comment ? demandé-je en tirant sur le nœud de son haut de bikini.


			— Explosif. Intense.


			Elle mord le bord de ma mâchoire, les mains lissant les côtés de mon cou.


			— Je veux passer le reste du week-end dans ton lit.


			— J’ai eu envie que tu passes tous tes week-ends dans mon lit à chaque fois que tu es venue ici.


			— Moi aussi.


			Ses lèvres glissent sur ma joue.


			— On garde ça entre nous.


			— Personne n’a besoin de savoir ce qu’on fait derrière la porte de ma chambre, acquiescé-je.


			— Ou dans le Jacuzzi.


			Le reste du week-end est consacré à l’échange d’orgasmes dans toute la maison.


			Et les mois qui suivent, mon appétit pour Hanna ne faiblit jamais.


			Au contraire, il grandit. Et change.


			Et commence à devenir quelque chose que je désire encore plus, même si je sais qu’un jour cela devra se terminer.


 		




		

			Chapitre 1


			Une belle complication


			 


			Jake


			 


			Le jour du mariage de Queenie 


			 


			— Tiens le coup, mec. Tiens le coup.


			Je fais quelques séries de ces exercices de respiration que ma fille affectionne tant pour m’aider à me calmer un peu. Elle les fait souvent avec les enfants avec lesquels elle travaille. J’attrape le verre de scotch posé sur ma commode et en prends une gorgée. Entre la respiration profonde et le scotch, je devrais pouvoir être un peu plus « chill », comme Queenie aime à le dire.


			On frappe doucement de l’autre côté de la porte légèrement entrouverte de ma chambre.


			— Entrez, dis-je.


			La tête d’Hanna apparaît, et le calme que j’ai trouvé il y a une seconde disparaît. Ses yeux marron-chocolat balaient la pièce jusqu’à ce qu’ils se posent sur moi.


			— Salut.


			Elle entre, fermant la porte derrière elle silencieusement.


			Je la contemple de haut en bas. Hanna porte une longue robe couleur lavande avec une fente sur le côté droit, qui s’arrête à mi-cuisse. Elle épouse les courbes de sa silhouette aux bons endroits. Des courbes sur lesquelles j’ai eu l’occasion de poser mes mains un nombre incalculable de fois au cours des derniers mois.


			— Tu es éblouissante dans cette robe.


			Une seule mèche de ses longs cheveux noirs frôle sa joue, le côté droit étant retenu par une minuscule fleur violette ornée de bijoux. Je veux les brosser en arrière, pour avoir une raison de caresser la pente gracieuse de son cou.


			— Merci. Tu es pas mal du tout dans ce costume.


			Elle traverse la pièce en souriant timidement alors qu’elle arque un sourcil.


			— Mais encore plus sans.


			Je glousse.


			— Je t’ai dit dernièrement à quel point tu fais du bien à mon ego ?


			Dès qu’elle est assez proche de moi, j’enroule un bras autour de sa taille et l’attire contre moi.


			— Et cette robe sera encore plus belle quand elle décorera le sol de ma chambre à la fin de la soirée.


			Elle lève son menton et je baisse le mien, nos lèvres se rencontrent et se séparent, les langues se touchent. Même si je sais que ce n’est pas le moment, je me laisse aller à ce baiser, ne serait-ce que pour une minute. C’est comme ça depuis la fête de fiançailles.


			Au début, j’ai essayé de ne pas remarquer à quel point j’aimais le bruit de son rire ou la façon dont son visage s’illuminait quand elle souriait. Mais ce qui n’était au départ que des regards insistants et un flirt inoffensif s’est rapidement transformé en quelque chose de pas si innocent au fur et à mesure que nous passions du temps ensemble.


			Chaque fois qu’elle est venue du Tennessee me rendre visite, c’est-à-dire au moins une fois par mois depuis les fiançailles, nous avons fini au lit.


			Et maintenant, nous sommes là, à nous embrasser. Encore.


			Hanna interrompt le baiser et couvre ma bouche avec sa paume.


			— On devrait se retenir de faire ça pour encore douze heures.


			— D’accord.


			J’embrasse sa paume avant de la retirer de ma bouche.


			— Mais c’est toi qui as commencé avec le commentaire sur le costume.


			— Je sais. Désolée. En fait, je suis venue pour voir comment tu tenais le coup, pas pour t’embrasser comme une adolescente excitée.


			Elle souffle un coup et recule d’un pas.


			— Comment tu vas ?


			— Je n’ai jamais été aussi nerveux, pour être honnête.


			Elle m’adresse un sourire compréhensif.


			— C’est normal d’être nerveux. C’est un grand jour pour nous tous, et laisser partir sa petite fille n’est pas rien.


			— J’ai l’impression qu’hier encore je changeais ses couches. Toutes ces années sont passées en un éclair, dis-je en claquant des doigts. Et maintenant, on en est là.


			— On y est, dit-elle.


			— De quoi j’ai l’air ?


			Je montre ma cravate à Hanna. En tant que directeur général de l’équipe de NHL de Seattle, j’ai l’habitude de porter un costume et une cravate. Je suis également habitué aux grandes foules et aux événements publics. Ce dont je n’ai pas l’habitude, c’est de conduire ma fille unique à l’autel.


			Elle aplatit mes revers de ses mains, les ajustant avant de passer à ma cravate. Elle s’assure que le nœud est bien serré, puis glisse, pour finir, sa main sur la soie violette.


			— Voilà. Maintenant, tu es parfait.


			— Je suis loin d’être parfait, mais tant que je n’ai pas l’air d’une épave, ça me va.


			— Tu n’as jamais l’air d’une épave, Jake.


			Son regard se lève et un sourire en coin se dessine sur sa bouche.


			— Réconforte-toi en te disant que tu es l’attraction de tous les plus de quarante ans, et que la vraie vedette, c’est Queenie.


			Elle fait un clin d’œil et le bout de ses doigts traîne sur le côté de mon cou alors qu’elle ajuste le col de ma chemise.


			— Comment elle va ?


			Queenie semblait excitée ce matin quand elle et son cortège ont investi le bungalow pour se faire coiffer et maquiller.


			— Parfaitement bien. Pas stressée et tout excitée, m’assure Hanna.


			— C’est bien. Je suis heureux de l’entendre. Je veux que cette journée soit parfaite pour elle.


			Ou aussi parfaite qu’elle peut l’être.


			À vingt ans, je suis devenu père célibataire après que la mère de Queenie a décidé qu’elle ne pouvait pas faire face aux exigences de l’éducation d’un enfant et nous a abandonnés lorsque Queenie n’avait que quelques mois. Avec le soutien de mes parents, j’ai élevé Queenie tout seul. J’ai abandonné ma carrière de joueur de hockey professionnel pour pouvoir être un parent présent. J’ai modifié mon parcours professionnel afin d’être un père avant tout. Je pense avoir fait du bon travail, tout bien considéré.


			Et Queenie se marie avec le gars le plus gentil, le plus stable de l’univers, ce qui est exactement ce que ma princesse mérite.


			— Aujourd’hui sera un jour parfait. Ryan aime Queenie plus que le hockey et le lait, ce qui n’est pas peu dire.


			Nous gloussons tous les deux. King se fait souvent taquiner parce qu’il commande des pintes de lait au bar plutôt que des bières.


			— Il va prendre grand soin de son cœur, lui dis-je.


			— Et elle sera une partenaire fantastique pour Ryan.


			Ses yeux deviennent brillants pendant un moment.


			Je ne peux même pas imaginer à quel point c’est difficile pour elle. Sa relation avec Kingston est tout sauf conventionnelle, et ce mariage s’est avéré difficile par moments. Je place ma main sur celle qui repose encore sur ma poitrine.


			— C’est un homme incroyable. Et le seul que je jugerais digne de ma petite fille.


			Elle sourit chaleureusement.


			— Ils vont faire une merveilleuse équipe.


			— Vraiment.


			Je lui serre la main.


			— Et toi, comment tu vas ?


			— Oh, je vais bien.


			Elle tripote à nouveau mon col, comme si elle ne savait pas quoi faire de ses mains.


			— Je dois m’occuper de placer les filles. Je te retrouve là-bas dans quelques minutes ?


			Elle est sur le point de retirer sa main, mais je la serre, la gardant près de moi.


			— Merci d’avoir joué un rôle si important dans cette journée et d’avoir été si gentille avec Queenie.


			— Elle est facile à aimer. Tu as élevé une femme merveilleuse et adorable.


			Elle prend le verre de scotch posé sur ma commode et replie mes doigts autour de lui.


			— Prends une grande inspiration et bois ça. Je te verrai dans la cuisine.


			Elle me fait un nouveau clin d’œil et s’éclipse par la porte, me laissant finir de me préparer.


			Quelques minutes plus tard, je rejoins les invités, rassemblés dans la cuisine, à l’exception du marié, qui se prépare à conduire ses parents à l’autel.


			Hanna donne calmement des instructions, inspecte les garçons de la même manière qu’elle l’a fait avec moi, s’assurant que les cravates sont bien droites, avant de passer aux demoiselles d’honneur, ajustant les épingles à cheveux et lissant les bretelles des robes.


			Personne ne m’a encore remarqué, je prends donc un moment pour observer les amis de ma fille. C’est un super groupe de gamins, enfin, d’adultes, certains d’entre eux n’ont qu’une dizaine d’années de moins que moi.


			Stevie, l’une des demoiselles d’honneur, dont les cheveux sont presque de la même couleur que sa robe lavande, s’avance à côté de moi.


			— Comment ça va, Jake ? Prêt pour la fête ?


			— Plus prêt que jamais. Où est Queenie ?


			Je jette un coup d’œil dans la cuisine. Elle devrait être facile à repérer, mais je ne vois que ses amis et plusieurs de mes joueurs. Comme Kingston est le gardien de l’équipe que je dirige, la plupart des garçons d’honneur sont aussi ses coéquipiers, ce qui fait techniquement de moi leur patron.


			— Je viens de la voir. Hanna, tu as vu Queenie ? demande Stevie.


			Hanna s’arrête dans sa mission d’épingler une boutonnière sur le revers du témoin, Bishop.


			— Elle était là il y a une seconde.


			Hanna jette un coup d’œil dans la pièce.


			— Où est-ce qu’elle est passée, bon sang ?


			— Peut-être avec Lavender et Kody ? Tu veux que je vérifie ? demande Lainey, une autre demoiselle d’honneur et la femme du capitaine de mon équipe, Rook Bowman.


			— C’est bon. Stevie, tu peux t’assurer que ton mari est présentable ?


			Hanna tapote la poitrine de Bishop, puis traverse la pièce et passe son bras sous le mien.


			— Trouvons la mariée et assurons-nous qu’elle n’a pas commencé un projet artistique.


			— Je ne serais pas surpris si c’était vraiment le cas.


			Stevie sourit et pointe les gars du doigt.


			— Hé, calmez-vous tous les deux ou vous serez bourrés avant même que la cérémonie soit terminée.


			Je jette un coup d’œil pour voir Gerald, le frère de Kingston et Hanna, et Bishop avec leurs flasques à mi-chemin de leurs bouches.


			— La mienne est remplie de jus de raisin, dit Bishop dans un effort pour mentir.


			Stevie traverse la pièce à grands pas et tend la main pour s’en saisir.


			— Si tu mens, tu dors sur le canapé.


			Hanna secoue la tête.


			— J’espère vraiment que Gerald arrivera jusqu’au dîner sans s’évanouir.


			Elle me guide dans le coin et met son doigt sur ses lèvres avant de désigner le salon.


			— Regarde, murmure-t-elle.


			Et la voilà, ma petite fille. Toute grande et plus belle que les mots ne peuvent l’exprimer. Comme à son habitude, elle n’est pas concentrée sur elle-même, ou sur le fait qu’elle est sur le point d’épouser l’homme de ses rêves. Au lieu de cela, elle est accroupie devant la demoiselle d’honneur et le porteur d’alliances, Lavender et Kody.


			Ils ne sont pas de la famille, mais ils pourraient tout aussi bien l’être, tellement Queenie est proche d’eux. Lavender est la fille du coach de l’équipe, et Kody est le fils de Rook et Lainey. Elle a travaillé avec les deux enfants en thérapie artistique.


			— Qu’est-ce qu’elle fait ? demandé-je dans un murmure, en essayant d’écouter leur conversation.


			— Ce qu’elle fait toujours : être incroyable et désintéressée.


			Hanna enlace mon bras.


			— Mon Dieu. Regarde-la. Elle est vraiment extraordinaire.


			J’acquiesce, incapable de détacher les yeux de ma fille. Sa robe s’enroule autour de son corps fin, la jupe est une oasis de couches gazeuses étincelantes de perles complexes en forme de petites fleurs violettes. Je peux sentir ma gorge se nouer d’émotion. Tout le temps qu’elle et moi avons passé ensemble, les bons comme les mauvais moments, nous avons tout surmonté et la voilà, le jour de son mariage, à s’assurer que tout le monde, même ces deux-là, se sentent inclus.


			Les yeux bleus vibrants de Lavender sont grands et elle a deux doigts dans la bouche.


			— Tu es nerveuse ? demande Queenie.


			Lavender baisse la tête.


			— Tu veux que je te dise un secret ?


			Lavender lève les yeux de dessous ses cils et acquiesce.


			— Je suis nerveuse, moi aussi. Mais tu sais ce qui est génial ?


			Elle secoue la tête.


			— Ta maman et ton papa vont t’attendre à l’avant, et Kody sera juste à côté de toi, tout au long de l’allée. Et si ça peut t’aider, tu peux te concentrer sur Kingston, parce qu’il va aussi t’attendre au bout de l’allée.


			— Je peux te tenir la main si tu as peur, Lavender.


			Kody tend sa main, et Lavender essuie la sienne sur sa robe avant de la prendre.


			— Vous êtes les meilleurs demoiselle d’honneur et porteur d’alliances de tout l’univers.


			Queenie frappe dans ses mains.


			— Et j’ai quelque chose de super chouette pour vous remercier tous les deux de faire partie de mon mariage avec King. C’est à votre table, et vous pouvez aller le chercher juste après la fin de la cérémonie. Est-ce que ça vous va ?


			Les enfants sourient et murmurent quelque chose que je n’entends pas, et Queenie les prend tous les deux dans ses bras.


			— On devrait se préparer. On va bientôt y aller.


			— Je vais vous laisser une minute tous les deux.


			Hanna se lève et ramène les enfants dans la cuisine.


			— Ma petite fille.


			Je prends les mains de Queenie dans les miennes.


			— Laisse-moi te regarder.


			Je secoue la tête.


			— Quand est-ce que c’est arrivé ?


			— Quoi ?


			Elle me sourit, absolument radieuse.


			— Quand est-ce que tu as grandi et que tu es devenue cette belle jeune femme ? Je jure que la semaine dernière tu dessinais encore sur les murs de ta chambre avec des feutres indélébiles.


			Elle rejette sa tête en arrière et rit.


			— J’espère que les gens qui ont acheté cette maison n’ont jamais enlevé le papier peint.


			— J’espère aussi. C’étaient tes premiers chefs-d’œuvre.


			Je lui serre les mains.


			— Comment tu te sens ? Tu es prête pour ça ?


			Elle serre mes mains en retour.


			— Nerveuse. Excitée. Mais tellement prête. Ça fait vraiment du bien d’être aussi sûre.


			— Vous êtes faits l’un pour l’autre. Je l’ai su dès le début, dis-je, en me penchant et en déposant un baiser sur sa joue. Tu es éblouissante, exactement comme la reine que tu es. Tu sais, quand je t’ai appelée Queenie, c’est parce qu’au moment où tu es arrivée dans ce monde, j’ai su que tu serais à jamais la souveraine de mon cœur.


			Et d’une certaine manière, je me demande si cet amour que j’ai pour elle, et qui l’emporte sur tout et sur tout le monde, n’est pas en partie la raison pour laquelle sa mère n’a pas été capable d’assumer son rôle de mère. Parce que tout le monde passait toujours après ma petite fille.


			— Tu sais que je ne me lasse jamais d’entendre cette histoire.


			Ses yeux s’adoucissent.


			— Bien, parce que je ne me lasse jamais de la raconter.


			Je fais un clin d’œil.


			— Et maintenant, tu vas pouvoir régner sur le cœur de Kingston.


			— D’accord, maintenant, tu deviens cucul.


			Nous rions tous les deux, puis elle expire.


			— Je t’aime tellement, Papa. Merci de nous laisser ta maison pour la cérémonie. Je sais que ça fait beaucoup.


			— Je suis heureux d’avoir eu la chance d’en faire partie. Tu as un groupe d’amis tellement génial. Et honnêtement, c’est Hanna qui a tout organisé. J’ai juste reçu les mails, les appels et les messages me disant ce qu’il se passait et quand ça devait se dérouler.


			— Elle a été un don du ciel, n’est-ce pas ?


			Queenie jette un coup d’œil par-dessus mon épaule, le son des rires provenant de la cuisine.


			— Je ne pense pas pouvoir la remercier suffisamment pour tout ce qu’elle a fait, surtout avec le nombre de voyages qu’elle a effectués depuis le Tennessee pour s’assurer que tout se passait bien. Ça va me manquer de ne plus l’avoir à mes côtés.


			Je repousse le bref sentiment de culpabilité. Hanna a été catégorique sur le fait que ce qui se passe entre nous reste un secret. Et je comprends. Sa situation familiale est déjà compliquée.


			— Elle a été incroyable.


			Et elle l’est. La mère de Queenie n’a jamais mérité ce titre. Au point qu’après une longue réflexion, Queenie a décidé de ne pas l’inviter au mariage. Elle ne voulait pas être déçue, et franchement, elle ne mérite pas que sa journée soit ternie par la femme qui n’était là à aucune des étapes importantes de sa vie.


			Lorsque Queenie a demandé à Hanna de faire partie de ses demoiselles d’honneur, celle-ci a gracieusement accepté. Et entre ce moment et aujourd’hui, Hanna a, par inadvertance, pris le rôle maternel qui manquait dans la vie de Queenie. Cela s’est fait naturellement et a évolué lentement : Queenie allait consulter Hanna pour les choses au sujet desquelles je ne pouvais pas l’aider. Cela leur a fait du bien à toutes les deux.


			J’ai acheté un cadeau à Hanna pour la remercier, et bien sûr, ce matin j’ai été si occupé que j’ai oublié de le lui donner. J’aurais dû le faire quand elle est passée dans ma chambre, mais j’ai été distrait.


			L’horloge à pendule sonne, signalant le début de la cérémonie. Les yeux de Queenie s’écarquillent.


			— C’est l’heure.


			— On devrait se mettre en place, n’est-ce pas ?


			— Oui.


			Elle m’enveloppe dans un câlin serré.


			— Je t’aime, Papa.


			Je ne sais pas si c’est possible pour un cœur de gonfler et de se briser en même temps, mais c’est ce que je ressens.


			— Je t’aime aussi. Plus que tout.


			Nous retournons à la cuisine où les filles se pâment devant Queenie et expriment leur excitation par des cris aigus.


			Stevie prend Queenie par les épaules.


			— Dans moins d’une demi-heure, tu seras Queenie Kingston, ce qui est un nom vraiment cool. Et tu n’aurais pas pu choisir un meilleur boy-scout-buveur-de-lait-et-respectueux-des-règles-mais-cochon-quand-même, pour te marier.


			Lainey lui donne un coup de coude.


			— Censure, Stevie, il y a des enfants autour.


			— Et moi, dis-je en levant la main.


			— C’est vrai, grimace Stevie. Désolée, Jake.


			Hanna lève une main pour attirer l’attention de l’assistance.


			— Tout le monde en place.


			— C’est vrai. Oui. En place.


			Stevie se déplace vers l’avant et Queenie prend sa place à côté de moi à l’arrière de la ligne.


			Stevie et Bishop ouvrent la voie, et chaque paire marche dans l’allée, Lavender et Kodiak passant juste devant nous. Ils se tiennent la main et Lavender essaie de se cacher derrière lui en secouant le panier, laissant une traînée de pétales dans son sillage.


			D’où je suis, je peux voir tout le chemin jusqu’à l’autel. King, habillé d’un smoking noir, se tient debout, les mains jointes, le regard passant de Lavender et Kody à l’entrée où je me trouve, attendant que la marche nuptiale débute.


			Lavender commence à avoir du mal à tenir en place et rester concentrée à peu près à mi-chemin de l’allée, c’est alors que King quitte sa place à l’autel et vient à la rencontre de Lavender et Kody. Il s’accroupit et leur dit quelque chose.


			Il y a un bruissement dans la foule et beaucoup de clics d’appareils photo lorsque King soulève Lavender et fait un check à Kody.


			— Qu’est-ce qui se passe ? demande Queenie.


			Je me déplace vers la droite.


			— Reste derrière moi pour que King ne puisse pas te voir, chuchoté-je.


			Elle fait ce que je lui demande et lâche un petit bruit, quelque part entre un cri, un ricanement et un soupir quand elle voit King portant Lavender dans l’allée sous un concert d’acclamations et d’applaudissements.


			— Il est vraiment génial, n’est-ce pas ? Il va être un si bon père.


			— Vous serez tous les deux d’excellents parents, mais il faudrait peut-être terminer la cérémonie avant de commencer à planifier les bébés.


			Elle rit encore, puis la musique change.


			— Oh, c’est à nous, Papa.


			Ses yeux deviennent vitreux et elle relève le menton, comme si elle luttait contre les larmes.


			Je sors un mouchoir de ma poche et je lui tamponne les yeux.


			— Ça va aller. Maintenant, respire profondément, parce qu’on est sur le point de remonter l’allée.


			Je pose sa main sur mon avant-bras et la recouvre de la mienne tandis que la musique de la marche nuptiale retentit dans le jardin. Nous avançons au soleil, la lumière se réfractant sur les perles de sa robe, faisant apparaître un million de petits arcs-en-ciel sur le tissu. Son sourire s’élargit lorsque King apparaît, et je dois la forcer à ralentir pour ne pas courir dans l’allée et se jeter sur lui comme elle le voudrait.


			Son visage s’illumine lorsqu’elle tourne enfin. Ses yeux se posent sur elle, s’assombrissant de désir. Cela me donne brièvement, et irrationnellement, envie de le frapper au visage. Sauf que c’est son fiancé et qu’il est sur le point de devenir son mari. Et je suis déjà bien conscient que ces deux-là sont follement amoureux l’un de l’autre. Alors, je calme ce relent de protection paternelle et me rappelle qu’elle n’est plus la petite fille dont j’embrassais les bobos pour les guérir.


			Je l’embrasse et la serre dans mes bras, et elle prend place à l’autel. Je renifle une fois et me racle la gorge, en essayant de garder mes émotions sous contrôle. Je ne suis pas du genre à pleurer, et ne l’ai jamais été. Mais c’est ma petite fille, et ça n’a pas d’importance qu’elle soit adulte. Je me souviendrai toujours de la première fois où je l’ai tenue dans mes bras, si petite et nouvellement née, et comment elle semblait être un miracle impossible.


			Je cligne des yeux plusieurs fois et sors un mouchoir de ma poche, juste au cas où. Mon regard se pose sur Hanna, debout avec son bouquet de fleurs, baissant la tête de temps en temps pour se tamponner les yeux.


			Elle croise mon regard et je fronce un sourcil, et lui demande un silencieux : « Est-ce que ça va ? »


			Elle baisse le menton et me fait un petit clin d’œil, pour me signaler qu’elle va bien, avant de se concentrer à nouveau sur King et Queenie. Et je fais de même.


			Afin de voir ma fille et son fils unir leurs vies.


 		




		

			Chapitre 2


			Un peu trop réel


			 


			Hanna


			 


			Je ne suis qu’à moitié concentrée sur la conversation qui se tient à ma droite. Bientôt, je vais devoir me lever et faire un discours. Je me sens un peu comme un imposteur. Non pas que je pense que je ne devrais pas être à la table centrale, c’est normal en tant que demoiselle d’honneur de Queenie. Elle et moi sommes devenues proches. Au début, quand elle m’a demandé de faire partie du cortège, j’ai pensé qu’elle essayait d’être gentille et de m’inclure, de me donner un rôle dans le mariage, alors que celui que je voulais vraiment pouvoir revendiquer n’était pas le mien. Mais j’ai vite compris que ce n’était pas le cas. Que la demande était sincère.


			J’ai accepté sans tenir compte du motif, mais dans les mois qui ont précédé le mariage, je me suis retrouvée à jouer un nouveau rôle dans sa vie. Pas seulement comme une amie, mais comme une sorte de figure maternelle. Queenie est venue me voir pour des conseils sur le mariage, et ma relation avec Ryan m’a offert un point de vue particulier.


			Ryan et moi avons été élevés comme frère et sœur, mais la vérité est qu’il n’est pas mon frère. Une grossesse accidentelle à l’adolescence a perturbé ma vie. Quand mes parents l’ont appris, ils ont d’abord été bouleversés, mais ils n’étaient pas prêts à me laisser me débrouiller toute seule. Je n’ai pas envisagé d’interrompre la grossesse, ce qui signifiait que je pouvais soit l’élever seule, car le père était à l’université et ne souhaitait pas faire partie de la vie de Ryan, soit accoucher sous X, soit accepter la troisième option présentée par mes parents. Ils l’adopteraient et l’élèveraient comme leur propre fils. J’étais jeune et effrayée, et permettre à mes parents d’adopter Ryan semblait être le meilleur choix.


			Mais la journée d’aujourd’hui a mis à rude épreuve mes limites émotionnelles d’une manière inattendue. Mais peut-être que j’aurais dû m’y attendre. C’est une position étrange que d’être assise ici en tant que demoiselle d’honneur. Faire partie du cortège de Queenie et Ryan, que la plupart des gens ici croient être mon petit frère alors qu’en réalité, c’est mon fils.


			C’est ce qui a été le plus difficile aujourd’hui : réaliser que je vivrai toujours les étapes de la vie de Ryan du point de vue de sa sœur, même si dans mon cœur, je suis plus que cela. Je me trouverai toujours dans cette étrange position intermédiaire entre sœur et parent. Je pensais avoir accepté cela il y a longtemps, et c’est en grande partie le cas, mais aujourd’hui, cette situation n’a pas été facile. Quand j’étais plus jeune, je n’avais pas la même perspective que maintenant. Je ne pouvais pas voir, de la même manière, toutes les choses à propos desquelles je devais m’effacer.


			Je sirote mon vin, en faisant de mon mieux pour garder le sourire et participer à la conversation. Je n’ai pas été capable de manger grand-chose, ce qui est dommage puisque le peu que j’ai réussi à manger était délicieux.


			Ma mère s’approche de la table d’honneur. Elle fait une pause pour dire un mot à Queenie et Ryan avant de se diriger vers moi.


			— Chérie, je peux te parler un moment ?


			— Bien sûr, Maman.


			Je pose ma serviette sur la table et repousse ma chaise pour retrouver ma mère de l’autre côté de la table.


			Elle passe son bras sous le mien et m’entraîne loin de tous les invités. Lorsque nous sommes à une certaine distance, elle pose ses mains sur mes bras et me sourit chaleureusement.


			— Tu as été fabuleuse aujourd’hui. Je suis ravie que Queenie et toi vous entendiez si bien. Elle a l’air de convenir à Ryan, n’est-ce pas ?


			On dirait qu’elle demande plus une confirmation qu’autre chose.


			— Ils sont parfaits l’un pour l’autre, lui assuré-je.


			Et ils le sont. Queenie est pleine de vie, pétillante, prête à prendre des risques et à sortir des sentiers battus, ce qui est exactement ce dont Ryan a besoin chez une partenaire.


			— Bien, bien. C’est bien. Tu es si belle dans cette robe. Parfaite pour une demoiselle d’honneur.


			— Merci, Maman. Tu as besoin de quelque chose ou…, demandé-je en laissant en suspens ma phrase.


			— Oh. C’est vrai. Oui.


			Elle ajuste mes cheveux et la bretelle de ma robe.


			— Je voulais te dire que tu n’es pas obligée de faire un discours ce soir si tu ne te sens pas à l’aise. Je sais que c’est gênant pour toi, donc si tu penses que c’est quelque chose que tu ne peux pas gérer, ne te force pas, chérie. Je sais que cette journée est chargée d’émotion pour toi.


			C’est du langage de maman pour dire : « Ne te ridiculise pas. » Elle continue de parler de ma relation avec Ryan, et du fait qu’il n’est pas vraiment son fils. Ça a été un vrai défi. Et je n’ai vraiment pas besoin qu’on me l’impose aujourd’hui.


			— Merci, Maman. Je garde ça en tête.


			Le maître de cérémonie de la soirée s’approche du micro et tape dessus. Le retour est extrêmement fort.


			— On devrait probablement nous rasseoir puisque les discours commencent, lui dis-je.


			— Oh oui, bien sûr.


			Elle m’embrasse sur la joue, se dirige vers son siège, et je fais de même.


			Si je n’essayais pas de faire de mon mieux pour tenir le coup avant, je le fais maintenant.


			Heureusement, le maître de cérémonie est le témoin de Ryan, Bishop Winslow, qui, j’en suis sûre, va apporter une dose d’humour bien nécessaire. C’est un choix intéressant, en partie parce qu’il n’est clairement pas à l’aise pour parler devant des gens, même si la moitié d’entre eux sont ses coéquipiers. Et aussi parce qu’il a le comportement d’un ours polaire agité.


			— Pourquoi doit-il le toucher à chaque fois ?


			Stevie repousse sa chaise et remonte sa robe pour ne pas trébucher sur l’ourlet en se précipitant vers le podium. Ses talons sont sous la table, elle est donc pieds nus.


			Quand elle atteint Bishop, elle repousse ses mains du micro.


			Il fait une grimace.


			— Pourquoi tu me donnes une claque, Bébé ? Qu’est-ce que je fais mal ?


			Elle s’énerve.


			— Laisse-moi t’aider.


			Il s’éloigne de l’estrade et croise ses mains derrière son dos, la laissant régler le micro pour lui tout en offrant à la foule un haussement d’épaules. Tout le monde glousse, surtout lorsqu’il se redresse sur ses talons et commence à siffler la mélodie de Jeopardy1.


			Stevie lui fait un signe de tête et se reconcentre sur les invités qui attendent.


			— Désolée pour ça. Shippy n’a pas l’habitude de parler en public.


			Sa bouche s’ouvre et il lève les mains.


			— Holà, holà. Mer… credi, c’était quoi ça ?


			Il réussit à ravaler un gros mot.


			Elle hausse les épaules.


			— Quoi ? Je n’ai pas tort. Tu ne le fais jamais.


			— Tu m’as appelé « Shippy » devant une centaine de personnes, Bébé.


			Il fait un geste vers les invités assis aux tables.


			— C’est pas cool. Je me vengerai plus tard.


			Elle lève les yeux au ciel et se retourne, mais elle sourit en s’éloignant.


			— N’importe quoi.


			— Tu dis ça maintenant, mais plus tard, tu diras…


			— Ne finis pas cette phrase si tu ne veux pas que je te jette dans la piscine, Winslow ! crie son frère, Rook, assis un peu plus bas.


			Bishop grimace.


			— Oh, merde. Je veux dire, mince. Bon. Je présente mes excuses aux grands-parents et à toutes les personnes ayant de jeunes enfants. Je ne suis pas le meilleur pour m’exprimer sans gros mots, ce à quoi je vais devoir remédier puisque Stevie m’a déjà dit qu’elle voulait une ribambelle de petits Bishop. Avec un peu de chance, ils auront sa personnalité et pas la mienne.


			Il envoie un clin d’œil à Stevie.


			— Et sa capacité à surveiller son langage, ajoute Ryan.


			Ce qui provoque un autre rire dans la foule.


			Bishop hausse les épaules et fait un geste vers Ryan.


			— Je leur ai dit que je n’étais pas le meilleur pour faire des discours. Je n’y arrivais déjà pas quand j’étais au collège, probablement parce que j’improvisais avec des gros mots. Bref, comme vous le savez tous maintenant, je suis le témoin et le meilleur ami de Ryan. On se connaît depuis des années. Quand on était ados, on jouait dans la même équipe en junior. C’est grâce à Ryan que j’ai évité bien des problèmes, non pas parce que j’étais particulièrement bon pour suivre les règles, mais quand vous êtes comme moi, et que vous avez la personnalité d’un porc-épic enragé, peu de gens vous supportent.


			— Tu es plutôt une panthère sans griffes, Shippy ! crie Stevie.


			Il lui lance un regard et secoue la tête.


			— Je m’occuperai de toi plus tard, Bébé.


			Il reporte son attention sur les invités.


			— C’est une si belle distraction, n’est-ce pas ?


			Il passe sa main nerveusement sur sa cravate.


			— Bref, où est-ce que j’en étais ?


			— Tu parlais de ta super personnalité et de ta bromance, lui rappelle Rook.


			— C’est vrai. Ouais. Alors Ryan, étant le gars droit qu’il est, a décidé que je valais tous ces maux de tête. Et une amitié improbable a commencé. Un peu comme un lapin qui se lie d’amitié avec un grizzly.


			Bishop sort un papier de sa poche. C’est une feuille à carreaux. Il la déplie et la pose sur le pupitre.


			— Quoi qu’il en soit, j’ai griffonné un tas de merde, enfin, je veux dire, de trucs, surtout des notes et des choses dont je voulais parler.


			Il se racle la gorge et passe une main sur sa cravate, puis prend une gorgée de son verre.


			— Pour ceux d’entre vous qui ne connaissent pas très bien King, je peux vous dire que c’est le gars le plus responsable que j’ai rencontré dans ma vie. Il conduit comme un nonagénaire le dimanche après-midi. Désolé s’il y a des nonagénaires dans le coin, mais il vaut mieux ne pas être pressé d’aller quelque part si vous roulez avec King. En dehors de ses excès de prudence au volant, c’est un mec plutôt sympa. Et loyal. Tu ne m’as jamais laissé tomber, mon pote, sauf la fois où tu n’as pas empêché Rook de me tirer dessus.


			La table d’honneur s’esclaffe, et quelques personnes se regardent, ne comprenant pas la référence.


			— Vous voyez, c’est grâce à ce gars-là que je suis marié à Stevie. Sans ses conseils et sa patience, je ne pense pas que j’aurais pu extraire ma tête de mes fesses assez longtemps pour trouver un moyen de la faire sortir avec moi. Mec, je divague, n’est-ce pas ?


			Il tire à nouveau sur sa cravate en rougissant, peut-être à cause de l’embarras.


			— Revenons à King. Il aime suivre les règles, envers et contre tout, mais quand il a rencontré Queenie, eh bien…, dit-il en remuant les sourcils et en souriant. Disons que, pour la première fois depuis que je le connais, je l’ai vu lutter pour suivre ces règles qu’il aime tant.


			Il boit une autre gorgée.


			— Je voulais parler de la façon dont ces deux-là se sont réellement rencontrés, parce que tout le monde croit que c’est quand Queenie a commencé à travailler pour l’équipe, mais leur première rencontre a eu lieu six semaines avant le début de la saison.


			Je jette un coup d’œil à Ryan, dont les joues sont en feu. Les joues de Queenie ont également rosi, mais elle cache un sourire derrière sa main. Elle murmure quelque chose à Ryan, qui hausse un sourcil et crie :


			— Tu devrais peut-être avancer, à moins que tu ne prévoies de renoncer à ton statut de meilleur ami.


			Cela nous vaut une autre série de rires.


			Bishop sourit.


			— Ne t’inquiète pas, King, je ne dévoilerai pas tous tes meilleurs secrets. Quoi qu’il en soit, je peux vous dire que Queenie a dû laisser une impression durable, car King est le type le plus équilibré de l’univers. Peu de choses le dérangent, mais Queenie lui a mis le feu aux fesses.


			Il sourit, et ce n’est plus un sourire en coin, mais quelque chose de plus doux.


			— Queenie, tu es entrée dans la vie de King exactement au bon moment. Il avait besoin de quelqu’un pour le secouer, et tu l’as fait de la meilleure des façons. Tu as fait d’un grand homme un homme encore meilleur. S’il y a bien deux personnes qui sont faites l’une pour l’autre, à part ma femme et moi, c’est vous deux.


			Queenie enlace Ryan et murmure un merci à Bishop.


			— Tu as sorti mon meilleur ami réglo, buveur de lait et porteur de chinos, de sa zone de confort. Donc merci pour ça.


			Bishop lève son verre, qui est quasiment vide, et porte un toast au couple.


			D’autres discours suivent, et quand c’est à mon tour de parler, je me fige et ne parviens qu’à dire combien je suis heureuse pour Ryan et Queenie et combien ils sont faits l’un pour l’autre. J’ai l’impression de manquer de sincérité en parlant de ma relation avec mon « frère », Ryan, même si c’est ainsi que nous avons passé la plupart de nos vies. Jake et mes parents sont les derniers à parler avant Queenie et Ryan.


			Jake prend place sur le podium et pose son verre d’eau sur le côté. Il inspire profondément et secoue la tête.


			— Je ne pense pas être capable de parler sans avoir besoin de faire des pauses.


			Il s’éclaircit la voix.


			— King, tu es un homme si chanceux d’aimer ma fille.


			Ryan sourit et embrasse la tempe de Queenie.


			— Queenie, quelle femme phénoménale tu es devenue ! Je suis toujours si impressionné par ta résilience, ta compassion, ta joie de vivre. Dès ta naissance, j’ai su que tu étais destinée à de grandes choses. Tu as cette lumière, cette façon de faire tomber les gens amoureux de toi.


			Il sort un mouchoir de sa poche et se racle la gorge.


			— Il y a eu des moments où je n’étais pas sûr de bien faire tout ce travail de parent, Queenie, et j’ai l’impression qu’on a beaucoup appris de nos erreurs, surtout quand il s’agissait de cacher tous les marqueurs indélébiles et de ne laisser traîner que les feutres à l’eau. Ce fut une dure leçon.


			— Pour toi, pas pour moi, plaisante Queenie.


			Tout le monde rit.


			— On a traversé beaucoup de choses ensemble, toi et moi. Beaucoup de hauts et de bas. Chaque bobo sur lequel on a mis un pansement était une leçon de vie pour moi. Je ne pouvais pas te protéger du monde, même si j’essayais très fort, alors j’ai fait de mon mieux pour que tu saches toujours que je serais là pour t’aider à te relever quand tu tomberais. Tu es devenue une femme forte et indépendante, et je suis tellement fier de toi. Et tu as choisi un si bon partenaire.


			Son regard se déplace vers Ryan et il souffle un peu.


			— King, je sais que tu vas aimer ma fille comme elle mérite d’être aimée, sans réserve ni conditions. Tu la rends heureuse comme personne d’autre ne l’a jamais fait. C’est une joie de vous voir grandir ensemble.


			Il lève son verre.


			— À l’amour qui ne connaît pas de frontières.


			Les verres s’entrechoquent et mes parents se lèvent pour parler.


			— Ryan, tu étais une surprise totale, et nous sommes si heureux que tu sois entré dans nos vies quand tu l’as fait. Tu étais exactement ce dont notre famille avait besoin. Ta gentillesse et ton âme douce ont tellement enrichi nos vies.


			Ma mère se tamponne les yeux.


			— T’élever a été un honneur et un plaisir, et c’est une grande leçon d’humilité que de voir l’homme merveilleux que tu es devenu. Tu nous as rendus si fiers. Je sais que tu seras un mari dévoué, et sûrement un jour, un père tout aussi dévoué, exactement comme tu l’es au quotidien.


			C’est une véritable torture de garder mes émotions sous contrôle alors que ma mère continue de parler de tous les hauts faits de Ryan.


			Même si je sais que sans leur soutien et leurs conseils, je n’aurais jamais eu les opportunités que j’ai eues, et Ryan non plus. C’est une pilule difficile à avaler tout de même, car à supposer que cela se soit passé seulement quelques années plus tard, j’aurais pu l’élever au lieu de laisser les rênes à mes parents.


			Une fois les discours terminés, je pousse un soupir de soulagement interne, pensant que nous avons passé la partie la plus difficile. Au moins jusqu’à la danse père-fille et mère-fils.


			Et c’est là que la réalité d’aujourd’hui me frappe vraiment.


			Je ne vivrai jamais ce moment avec mon fils. Je ne conduirai jamais mon fils à l’autel. Et ça fait mal.


			Je me lève de ma chaise, m’excusant pour aller aux toilettes alors que la chanson touche à sa fin, incapable de contenir mes émotions. Je ne me dirige pas vers le cabanon, qui est plus proche, mais traverse la cour et retourne discrètement vers la maison principale. Une fois à l’intérieur, j’enlève mes talons et je traverse le couloir, me faufilant dans la chambre d’amis. Je ferme la porte derrière moi avec un clic silencieux et je retiens mes larmes.


			Mais c’est trop.




			


			

				

					1 Musique de Greg Kihn Band. Jeopardy veut dire « danger ».
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